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Vous avez dit: «Röstigraben;

Philippe Zeller

Au passage et au debut de cette armee, l'entente con-
federale a ete fortement mise ä mal. Ce n'est pas le lieu de
rappeler ici les evenements qui en sont la cause.

Est-ce ä dire que le fameux «Röstigraben» s'elargit?

La reponse ä cette interrogation est de peu d'interet
pour les citoyens-soldats habitues de longue date ä
oeuvrer ensemble au sein de formations plurilingues. II
n'empeche, il y a parfois malaise dans les rapports
militaires entre Confederes.

Pour comprendre les sentiments qu'on peut eprouver
de ce cöte-ci de la «barriere de rösti», il faut prendre en
compte un fait historique, se demander ce qui unit les
Romands, s'interroger sur leur caractere, parier du bi-
linguisme et formuler, enfin, un souhait.

Le fait historique d'abord

La Confederation suisse est demeuree alemane
jusqu'au debut du 19e siecle; les anciens pays sujets, allies
ou combourgeois ne sont entres en pleine souverainete
en qualite d'Etat confedere qu'en 1803 (Vaud), 1815
(Geneve, Neuchätel et Valais) et 1978 (Jura).

Nous n'avons des lors pas le meme passe militaire - ä
l'exception des Fribourgeois - meme si les Romands ont
donne d'eminents Generaux au service etranger d'abord,
au pays ensuite.

Quid de l'unite?

Vu superficiellement de Suisse alemanique, ce qui ap-
paremment unit les soldats romands, c'est leur langue,
parce qu'ils semblent tous parier le franc,ais.

En fait ils s'expriment en langues franqaises diverses,
toutes colorees d'influences etrangeres. D'alemanismes
par exemple. Le francais, d'autant plus s'il est «federal»,
n'est qu'une langue vehiculaire. A l'ouest de Berne se
parlent plusieurs patois francais. Les regions romandes,
unies parce que francophones, restent neanmoins diverses

par leur facon de s'exprimer.
Si dejä les soldats romands ne sont unis par la langue

qu'en apparence, le seraient-ils mieux par le caractere?
Une anecdote suffira pour y repondre.

«Ainsi, lorsque le fourrier fait distribuer une tablette
de chocolat, le soldat valaisan la met de cöte pour l'ap-
porter aux enfants, le Vaudois la mange consciencieu-
sement, le Fribourgeois la consomme sur ordre, le
Genevois trouve qu'on aurait mieux fait de donner du fro-
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mage en lieu et place, tan-
dis que le Neuchätelois
ou le Jurassien rouspete
que c'est encore un coup de
la hierarchie pour leur donner

la soif!»1 Treve de plai-
santerie. Sur le plan du
caractere aussi, il faut se
mefier des simplifi-
cations et ne pas mettre tous les «Welsches» dans le
meme panier. Chacun ayant en ce bas monde les defauts
de ses qualites, les tendances ä la legerete des uns sera
compensee par leur vivacite d'esprit, tandis que la lour-
deur apparente des autres sera corrigee par leur solidite.

Le Suisse romand aime discuter avant d'agir; il faut
qu'il s'exprime pour etre sur d'avoir compris et trouver la
bonne voie, la demarche juste qui conduira au succes
avec economic L'en priver, c'est lui couper l'oxygene.
Pour d'aucuns cette demarche a des relents de palabre,
de «Kriegsrat» qu'ils n'apprecient guere. Voilä pour le
caractere!

Un mariage d'amour avec ses hauts et ses bas

Et puis, naturellement, il y a le bilinguisme. La coha-
bitation linguistique dans la plus grande partie de la
Suisse romande «militaire» - le premier corps d'armee-,
en majorite avec des Bernois, est une longue histoire
d'amours heureuses. C'est un mariage d'amour avec ses
hauts et ses bas, meme si les partenaires s'expriment
dans leur langue maternelle. Ceti explique d'aüleurs
cela. II n'en reste pas moins que la langue est un probleme.

La montee du «Schwyzertütsch», l'inappetence des
Romands, en general, pour l'apprendre et le parier, le
fait que beaucoup de nos camarades entendent et parlent
volontiers le francais mais ne nous comprennent pas
vraiment, parce que trop souvent ils ne sont pas appeles
ä travailler en francais, peuvent faire probleme.

Un souhait pour la corbeille de mariage...

Notre pays est fait d'equilibres subtils. En lui som-
meillent de vieux demons. Au moment oü l'Europe se
construit, il faut que des deux cötes d'un «Röstigraben»
souvent imaginaire, les citoyens-soldats de toutes les
parties Constituantes de l'Helvetie moderne fassent tout
pour s'unir, pour se rassembler, pour s'entendre. Si un
jour nous devions decider d'entrer dans l'Europe, il vau-
drait la peine d'apporter dans la corbeille de mariage nos
forces et notre credibilite politiques, economiques,
sociales et ...militaires! C'est notre souhait.

1 Propos tire d'un expose presente par le cdt C a d Stettier aux sta-
giaires de l'ecole militaire en sejour ä FEPFL.
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